
Abonnements militaires
et ds vacances

La Liberté sert dès maintenant des
abonnements ponr la dnrée des vacances
et des services militaires, partant do
n'importe quelle date, anx prix suivants :

BUISSB
Par semaine . . . . Fr. 0 40
Par mois. . . . . .  » 1 50

ÉTRANGER
par semaine . . . . Fr. 0 80
Par mois. » 2 80

Nouvelles
du iour

Cbacutt se demande encore ce qni &
bien pa être dit et conclu dans l'entre-
vue des deux empereurs à BjoërkoC. Le
tête-Môte a été long, et il est proba-
ble que ce n'est pas nne seule mais plu-
sieurs questions qui ont été touchées.

L'orientation de la politique mondiale
de Guillaume II est déjà connue en par-
tie. L'empereur d'Allemagne dirige ses
coups moins contre la France que con-
tre l'Angleterre, dont elle prépare l'iso-
lement. Il n'a pas grand'chose à faire
pour empêcher une alliance anglo-
franco-russe, puisqaû la Hostie'et l'An-
gleterre resteront longtemps en compé-
tition dans l'Asie centrale, et il n'aura
eu d'autre but direct vis-à-vis da Ja
Russie que de lui témoigner de l'amitié
«t de Jui donner de bons conseils. Cher-
çhe-i-U réellement è. défaire l'alliance
iranco russe î Les journaux allemands
disent que cette alliance ne gêne point
l'Allemagne et quo 1empereur la traite
com.'ae una quantité à peu près négli-
geable.

Il faut pooriâiiî croire que l'Àllema-
gno a plutôt intérêt â ne pas se trouver
entre deux nations unies, et que l'empe-
jeur , pour mieux asseoir son hégémo-
nie, doit séparer la Russie de la France
et l'attirer à elle. Dn moyen se présente
à lui de parvenir k ce but en peu de
temps.

Il est hors de doute que M. Witte, le
plénipotentiaire russe pour les négocia-
tions de la paix russo japonaise, a passé
£ Paris ponr s'assurer que la France
prendrait encore un emprunt russe.
GuiM&uiae 11 n'aurait qu'à dire au czar :
« N e  voudriez vous pas emprunter à
Berlin ad lieu d'emprunter à Parie ? »

S'il îaftait tonner encore de l'argent
ponr garder is Duplice, l'opinion fran-
çaise voudrait qu'on en donnât. Mais,
dJMis lea sphères gouvernementales, sur
toutf chez M. Rouvier, il y a quelque
hésitation. On va môme jusqu'à dire que
la taisaJoa de M. Witte a complètement
échoué.

Des homnîes prudents et avisés opi-
nent qu'un nouvel emprunt russe ne
devrait ôtre consenti qu'à certaines con-
ditions. M. Anatole Leroy-Beaulieu, de
FJustitut, a écrit au Courrier Européen
de ce jour, que lors de.aonrêcent voyage
en Russio, il a entendu dflS Russos lui
iépéter souvent : « Surtout ne nous prê-
tes pas d'argent avant la paix et avant
la Constitution. »

Le célèbre économiste épouse celle
idée et montre qu'avancer des millions
an gouvernement impérial , sans que ce
dernier ait consenti à faire droit aux lé-
gitimes revendications du payi, ce ne
serait pas seulement rendre un mauvais
service aux Russes, mais que ce serait
encore coÀaproxneHie la îoilune et lé-
pargue françaises. Il poursuit m disant
que, ponr qae la France puisse confier
de nouveaux millions à la Russie, la
signature des ministres du czajr serait
une garantie iwsatSsanle, qu'il faut celle
de le. nation représentée par ses élus, et
<roe, la Russie étant en face d'Dhe révo-

lution, avant de lui faire de nouvelles t Le peuple serbe semble donc avoir eu
avances dont elle va avoir besoin, ses
créanciers ont le droit de se demander si
les nouveaux otnprunts émis par le gou-
vernement impérial ne risquent pas
d'être, un jour, reniés par la nation.

A un pareil avertissement venant d'un
homme aussi comp étent que M. Leroy-
Beaulieu, l'épargne Irançaise deviendra
timide.

Si donc l'empereur d'Allemagne veut
avoir la Rusai» résolument pouT lui, H
n'a qu'à dire : « C'est nous qui prête-
rons. »

La fière Russie «st aujourd'hui au
plus offrant.

Ce qui doit inquiéter les Russes plus
que la prise de l'ile de Sakhaline, c'est
le débarquement d'une armée japonaise
au sud de Nikolaiewsk, à l'embouchure
de l'Amour.

Si cette armée parvenait à remonter
l'Amour, elle pourrait prendre l'armée
de Liniévitch à dos. Mais la distance est
grande de Nikolaïewsk jusqu'à Kharbin ,
et il est probable que l'objectif immé-
diat des Japonais est de pourvoir au
ravitaillement de leur armée par une
nouvelle voie navigable et d'empêcher
le ravitaillement de l'armée russe par
les régions de l'est de la Sibérie.

La Chambra italienne discute la li-
quidation de l'exploitation des lignes de
chemin de fer par les Compagnies. Le
gouvernement maintient le chiffre de
500 millions comme payement du rachat
des voies ferrées. Diverses oppositions
se sont fait jour pour réduire à 420 mil-
lions le chiffre à payer immédiatement
et pour surseoir au payement des 80 au-
tres millions, ou môme pour réduire à
300 millions la dette du gouvernement
vis-à-vis des Compagnies.

On trouve que le gouvernement fait îa
part trop belle aux Compagnies. C'est là
un reproche connu en matière de rachat.

Le chef du ministère, M. Fortis,
se croyait assuré de la victoire. On
disait que M. Giolitti, son prédécei-
seur, lui prêterait son concours. Mais,
à la première séance, le projet du
gouvernement a été vivement attaqué
non seulement par l'opposition habi-
tuelle du centre et de l'extrême-gauche,
mais par M. Tedesco, qui était ministre
des travaux publics dans le cab ine t
Giolitti. Avant d'ôtre ministre, M. Te-
desco avait été longtemps Inspecteur des
chemins de fer, et son intervention a
été importante. De plus, M. Tedesco a
donné a son discours le caractère d'une
manifestation sj ioliUisnno. Il a été très
violent contre M. Fortis. 11 a déclaré
que si M. Giolitti avait préparé l'exer-
cice d'Etat, M. Fortis l'avait sérieuse-
ment compromis et avait détruit IeB
garanties (ju e le cabinet précédent avait
fixées pour ne pas twpfrer dans les piè-
ges des Compagnies mourantes.

M. Luzzatti doit prendre la parole
dans le ménw sens que M. Tedesco.
Le cabinet Fortis a du plomb da&s Vsil«-

Ea lisant le premier résultat des élec-
tions serbes, nous avions conalu, io la
victoire des radicaux indépendants sur
les radicaux modérés, que les régicides
continuaient à bénéficier de la popu-
larité et qu'ils feraient sentir encore
leur influencu dans le gouvernement.

Mais il se vérifie que les den? tiers
des élas n'appartenaient pas à l'an-
cienne Skoupchtina, que les politiciens
qui avaient pris paît à la conspiration
du 10 juin 1903 ont subi de graves
échecs et que les deux principaux, Ava-
kouniovitch et Guentchitch, n'ont pas
été réélus. Par contre, ÎA. Nicolaïevitch,
SScion ministre, qui réclamait le J)an-
nisseateaj; $es conspirateurs, a été
nommé k une très grande majorité.

fin répudié le3 vils assassins d'Alexan-
dre et de Draga. Pierre ïa pourra se
débarrasser résolument de la tutelle
que prétendaient lui imposer les régi-
cides, à moins qu'il n'ait de secrètes
raisons de les ménager.

Armin Kellersberger
Une figure caractéristique du Conseil

des Etats suisses vient de disparaître.
M. Kellersberger, député d'Argovie, avait
assisté encore à la dernière session de
juin des Chambres fédérales et il avait
même pris une part active aux débats.
Sa mort est donc une .surprise. On avait
bien remarqué, il est vrai, des signes de
déclin dans cette physionomie robuste,
mais personne ne songeait à une fin si
prompte.

Membre du Conseil des Etats depuis
1881, M. Kellersberger était un des vé-
térans du parlementarisme fédéral. Il
avait succédé à Augustin Keller, de bel-
liqueuse mémoire, mais il ne rechercha
pas, comme son de?-*ncier, les lauriers
du kulturkampf. Bien que radical avan-
cé, le représentant do Baden ne perdit
point son temps à rompre des lances
dans l'arène confessionnelle. Il était
avant tout patriote. Son éloquence
fruste et quelque peu heurtée sut s'éle-
ver dans d'idéales régions lorsqu'elle
retentit snr la tribune des fôtes cente-
naires de la Confédération, à Sehwyz.

Au Conseil des Etats, M. Kellersber-
ger avait , comme M. Théodore Wirz,
la spécialité des discours patrioti ques,
mais avec moins de flamme poétique.
11 a attaché son nom à la création du
landsturm. Le rapport qu'il fit sur ce
projet , durant trois heures d'horloga,
fut un feu d'artifice à la gloire des mi-
lices populaires qui se sont illustrées
maintes fois dans le cours de noire
histoire.

Pour ce fait, M. Kellersherger fut
surnommé le « père du landsturm ». Son
enthousiasme passa dans l'dme des vé-
térans, et, le Iaudstuica eut une heure de
vogue. Dans la suite, ce beau feu tomba.
Le landsturm ne tint pas longtemps au
souffle de la réalité. Les exercices an-
nuels furent supprimés. Il laudra des
circonstances plus graves pour réhabi-
liter cette réserre de la défense suprême.

Le déclin du landsturm sembja avoir
coupé les ailes du tribun argovien. Il
n'eut plus, depuis ca temps, les beaux
élans de l'âge héroïque. Cependant ,
M. Kellersberger retrouva encore des
accents d'idéalisme, au printemps der-
nier, pour recommander le subside au
centenaire de Schiller.

Président du Conseil des Etats en
1890-1891 , M- Kellersberger a gardé
jusqu'au bout , au sein de cette assem-
blée, son influence et sa physionomie
caractéristique. Tète blonde, blanchie
sur le tard par la cirai? de ppige de ses
soixante-sept ans. Moustache aux crocs
menaçants qui lui donnait, une expres-
sioa singulièrement énergique et guer-
rière, accentuée par un ton de rolx
brusqua.

pans son pays natal, il jouait un rôle
en vue. Il fut , pprçdijnt tine }ongqe péi-
riode , syndic de Baden. Il présida, à
plusieurs reprises, le Grand Conseil ar-
govien. Ses fortes études jur idiques à
Heidelberg, Munich et Zarich, lui avaient
conquis une place éminente dans le bar-
reau. Mais il était encore plus militaire
qu'avocat.

Au Conseil desgtats, M. Kellersber-
ger sera vraiment regretté. La mort du
« père du landsturm » aura quelque
retentissement en pays suisse . Elle
coïncide avec l'éclat triomphant du Tir
çsntptial fribourgeois.

L®fiF€^8toa&l
La s i x i è m e  journée

Le: tireur * d» la Qlàn».
Réception de la bannière. — Le banquet.
Aprèt le saucés prod/gieux de la journée

cfibieile , on pouvait craindre que celle da
lendemain ne marquât on déclin trop préci-
pité. Le cortège des tireurs de la Glana
laissait quelque pen & délirer au point de
vae dn nombre ; on prévoyait qne la fré-
quentation serait minima liais on n'a pas
tardé à découvrir que la participation de
ce district était plus considérable que ne le
laissait présumer le défilé du matiu. Voili
eneore an trait psychologique à noter dans
l'étude du earaetère de nos diverses natio-
nalité» fribourgeoises ! U est jnste, sn reste,
de tenir compte dn fait qne la manifo tation
glanoise tombait tur an vendredi. Sans
cette circonstance, la population villtgwite
tût été tans doute plus largement représen-
tée. Ajoutons qns le cortège s racheté la
faiblesse de son tffettif par l'entrain tt la
erânsrie de ss marche. Gr&ce anx brillants
accords de la fanfare romontoise. Le j «c
de cette musique correspondait à Pestai de
son uniforme.

Au cLarap de fête, l'animation n'était
gGère moindre qu'aux antres journées de
districts. Dm» la cMaonie de la présen-
tation de la bannière, les vaillants tireurs
de la Glâue out eu un eit&leureux interprète
tn ls personne àe M. Pittet, instituteur à
Mfzières, dont voici ies paroles :

Ca mutin, isluaat le» tonr» féodale» da notre
vieux Romont , de i'&ntiqaa cité savoyarde,
mon eaprlt *a reportait 370 ana en arrière.
Alori, poor la première foia , aar lea toura dn
vieux donjon , flottait le drapeau Mboafgtoli.
La G Une , ce btau coin de cotre terre fribour-
geoise, pays qai n'eat nl la plaine ni la mon-
tagne, mais qai tient da l'ane !& fertilité et
de l'aatre l'idyllque fraîcheur , l'Incomparable
Terdure , ce paya ia* d'une domination bien
d >s f y.» séculaire , se mattalt aont Ita plia pro-
tecteur* de la bannière blanche et noire , s'u-
nimit i un people de Itères.

Troll s'èclea ont passé ; que de remoa» ost
agité notre terra fribourgeoise I î.*.. bien , avec
un légitime ftïjaîil , noua ponvoas dire que
Jamait lea Gi&aois n'ont trahi leur taraient de
fidélité f

Oa cœur nous tommea restés unis à Fri-
bourg, partageant, en entant* tou&'.ew. de
l'honnenr d* la famille, lea Joie* et le» som-
bre» heurea de cotre dettlnée. Jamaia Fribourg
n'a fait appel en vain au patriotisme dea Q 4-
nol», toujonr» 11 le* a trouvé» prêta & ta lever
comme on teul homme pour défenito la patrie[rlbocrgtoiit.

Eh bien , aujourd'hui , nous lommet accourut
nombres! de ton» lu pointa de notre dttirlat
pour TOUI relire, cher» concitoyen», que noa»
tommes de cœar avec VOU », que cnua voulau»
pin» que jamais noej '.atalrer de la bille d«-
Tlae : Un pour tou», toua pour nn.

Avec nn lentlment de noble fierté , Je pUce
tous l'égide de la bannière cantonale le» dra-
peaux de no» sociétés de Ur : flotte; étendardsâmes de la patrie, marie» TU» eouieurs & ^Oeadn djapaan wmtoas.1, apporte» ici le talut dela G lao , notre aerment d'être toujonr» de
loyaux frlboorgeoi», det «afant» dérouéa de lapatrie.

Eu TOUS temetUat noa tarait*»! BOUS u-
pérçsî it? remporter cfcarg»»* ia couronna/,eat cet carabines ne te tont Jamaii rouillée»,ls noble art du tir a toujoura élé en honneur
ches nou». Mai s U eat on soutenir que aea»
garderont Impérissable dfin» no» «eur», sou-venir plus précieux qae coupe* et couronne»,c'est celui d» la balle fête d'aujourd'hui et des
Instant» passés à fraterniter aTec no» chert
concitoyen» de Friboarg.

Tire«rt génois, éarle* v«m ton* : Vite la
a. aue! Vive le canton de Fribourg!

ÀpplaudusemMita et musique. a\. Çaçl
Menoud , dèfntô, reçoit ia bannière , et
souhaite la bienvenue aox tireurs glinols
en ces termes :

Messieurs , tireurs g!&ao!i,
cher* coacltoyeg;,

Lorsque Vrtboarg appelait toat |iet enfant»
de la tamtUe ftibourgeotae à fêter dan» ses
murs la Patrie , le» carabinier» g'iaol» ne
pouvaient manquer de répondre & cet SPP»1 et
de te rencontrer a ce rendes TOO*.

Noue avons le grand plalalr de coutlater qae
vous n'arex pas faim à ce devoir patriotique et
J'ai le gnoi honneur de ton» en J^llsittr et de
vous en yemerclej.

Js TOUS apporte saut, le chaleureux saint
de notre comité da récepUoa.

Tris houoig de cette miiston, J'éprouTe en
la rempilaient une joytme émotion, puiique
Je suis auttl 'm, l'&lgie i «c'en touTenir et à le
relire — Un enfant de TO» campagne! g'&nol-
ses et puisque je compte , dans mon ateeaisnee,
dos hommes qui , pesdant pluaieurs lustres, ont
représenté et défendu les intérêt* & v«i xi-
(lont, au aein ies Cd&tpUi ûe cotre Bèpu-
*Uw«-

Menleurt, cher» concltoyeni gllnols, soyesles blenrenn» I •
J» Ton» taine, chars ooneltoyent, accouru*de» hauteur» de l'anUque cité eomtale de Ro-mont, située , telle l'aire de l'algie de nosmonti, cet amant da la liberté. Ko E o at 1 tonnom ett lynonyme de talUance et de fidélité.
Comme vont fi tes fidèles S la bannière ornée

de la croix de SaToIe, que l'on ne put TOUS
contraindre i combattre, même aprèa qu 'elleeut cessé de flotter aur TO» remparts, «lui
TOU» êtes fidèle» k la bannière noire et blaneh»
de la République frtboursreoU*.

Dan» TOI rangs, Je talue cette raillante pha-lange de lout-offide» glAnolj qni aa Tonent su
noble exercice det armet avec an tè'.e qae l'onne saurait trop admirer et qui ett prête i ré-
pondre au premier appel de la Patrie.

Ift TOU» taine, ttteuri de Rne, de SITWH, daMéxlères , det Terts coteaux du Gibloux. enfin
TOU » toui accourut dea campagne» gitnoltei
ponr resserrer lis lient de Totre tedatiructIWa
attachement à la patrie ûrlbotirgeul»».

Chers concitoyens gl&noii,
Noas aimons i proclamer Totre fidélité tapays «bourgeois. Coaserrex, ohl coniarret

toujours ce patriotique héritage, dont TOUIaTei le précieux dépôt , car notre cher cantonde Fribonrg » besoin de r«id» da tons se*enfants ponr poursuivre l'etum de dévelop-pement moral, intellectuel et matériel de toutle pays.
Cltoyent de tout let dlstriett fribourgeois,donnons-nou» la main et marchons résolument

dans la Tôle du progrés qui nous est tracée.
De» champ» nouveaux, ot U «to'»«on cedemande qu'à lever, restent à ensemencer -appliquons no» efforts à catte I4ch*.
Et maintenant, chère bannière du pays d«Gllne, Ta rejoindre U» tuiura qui Vwrt précS.dée ici ; dl» leur qoe dant tes pli», tn apporte»nn pen de ee souffla rigoureux defldéJité.d'at-tachement an payi qui paite dans te» cam-

pagne!.
Et quand, aprè» avoir été notre hôte trèscher, tu retournera» lè-bat, au pied det fier»donjont romontois, redis avec qneUe Joie noust'a7ons accueillie et que toujours tu ssras Ubienvenue dant la eité tichrtngienne qui tatalue aujourd'hui et t'acclame.
Vive la a fia» !

Le banquet
Contra tonte attente, U cantine est biengarnis. De» le signal annonçant la suspen-

sion du tir, les tables sont envahies. Le
banquet est servi avec ls même réttlsrité
que d'habitué. ^otania

Ce*t 1s Coneordia de Fribourg qui fonc-
tionne comme musî ae 4e {fee. "V«j itsxxx
beures, «lis est relevée de u faction par U
musigue de Bomont Tontes deux ont la
meilleur gnccè3.

On tlgnsle la présence de nombreux ti-
reurs de Saint Gall et de Zarieh. La Baissa
orientais n'a pa* dédaigné .d'envoyer à Frf*
bourg ses catabiaiwa lea plus réputés.

L'orateur officiel du jour est M. EugènaQrand, conttiller national Soa bel orgsne
vibrant de jinneste et d'enthousiasme, e*voie jusqu'aux extrémités de la cantine Jat
notes de sa gamme argentins. Voici ea
quels termes if. Grand porte le tout & la
patrie : ^

Chert Confédéré!,
Chers Concltoyeni,

Nous voici arrlTés à ta ilxléme Journée de ceTir cantonal trlbonrgtoi», qui demeurera , aJamai», comme l'un» de» plu» grandioses manl-f«»tatloa» do patriotisme d'nn petit peupleSuccetalTement , pendant cette radiante" »».malne, toute ensoleillée, Mont et ses grand,souvenir», le» robustes moau^nards ds 2,terte Grnjère , u Veveyse et ses fil» bruyant».l'iœpOMnle angine, et le» aoabxsuea pha-lange» de U Sarine, sont *«»», as tont»,part», dan» cette" pliln», désarmais historiquerenouer plus fortemeçt le» antiques liens de Usolidarité commun», et témoigner à nonrean
de ieur awout de ia patrie.

Aujourd'hui, c'est la Jonrnés de U Qlns.
A notre tour, rendant à l'appel de 'nosconcitoyen̂  soas sommet renut, encore plein»des itiuyentr» du passé et dn Tir cantonal 4»Romont de 1837, non» aneolr au banqnet

familial oh non» étions »$», à l'arase*, d*goûter avec le» charme» d'on accueil fraternel,les puret déliât d« nai patrtoOtme f¦yaial pl«t de quatr e eenit ant écoulés qn»noat tummei dereaui Frlbourgeoli, cétaltVu
lendemain d» ce glorieux évèatment, one leTlenx tilleul de Frlbcwrg raconte «awre aurgéoémiona *t.V»liW, au l»aàem»dn de u
bataUl» de Horat , %al îot cependaat pourRomont une défaits, suis bientôt transforméeen d'heureqx Msultats pour «on avenir. Et dumta« coup non» dévoua» sal»n», pultque i«même événement qui nom jetait dans let brasde la République friboorgeolte , ouvrait àce'.U-ei , s la voix pacificatrice du bienheu-reux Nicolas d» Ftue, lea port»» <a la <*»a-fédéruion.

Et non» n'avoea pas été traité» ea valneos,mal» en ToUint, tépsré» J«qu'alors, et quele même tort allait déiormals réunit etrena»frèrei. Et e'ett pourquoi nou» avoo» Juré aadrspiaa îrifeonrgsols, nne fidélité étersellei
'«» «¥¦« pourquoi ia uaus ut s-ujour-d'hul heureuw de pouvoir glorifie);, dans uaélan de reconnaissais »t d'amour, la patriefribourgeqUe, ̂ ut la\ a çQSSs rv * les bleas lu



pin» précieux d'an peuple, la paix , la liberté,
1% fol de se» sacètra.~~ Cher» concitoyens ,

Dn haut de cette tribune, tant ds paroles su-
blimes , tant d'hymnes k la patrie oat prit laur
elior, que je ne puli que joindre ma faible
voix à ce eonctrt et redite le» merveille» du
pttrlotlime, accomplie! dana notre bean pays.

Le peuple fribourgeois eit Intimement pa-
triote ; 11 l'a été de tout tempt , Il !e fat dans
le passé, offrant ton sang vigoureux pour la
défense du sol helvétique ; il l' est , de nos jours,
où les luttes meurtrière» de penple à peuple
ont été remplacé»», poor lui , par le» lutte»
pacifique» fiu terrain économique et du pro-
grès moderne. Et daoa ces lutte» nouvelles,
que de victoire» coaqultet tur l'égoïsme parti-
culier, que de tacrldcet joyeusement acceptés
pour la grandeur, la force et ia prospérité de
la patrie.

Depnit £5 aat, le canton de Fribourg a
marché S pat de géant. Das initltutloni
magnifique» , conçue* depnit plusieurs siècles,
réalisée» soudain, pour enrichir lucommeniu-
rahlement notre patrimoine intellectuel et mo-
ral ; l'agriculture protégé», développée ; l'in-
dustrie créée de toute pièce ; les sciencet, let
arts, let métiers trouvant, dans l'Etal, l'appui
nécettaira k leur renaissance, ds» voiei de
communications nouvelles et nombreuses; la
glauque Sarine domptée et domestiquée, Cour-
nlssant partout la lumière, la force, l'étrange
at mystérieuse électricité ; nne vie nouvelle
dant un corpt nouveau , un sang rajeuni circu-
lant dsns toute» les artères du pays,—ne sont-
ce pas li les plus balles conquêtes du canton de
Fribonrg, devenu un objet d'admiration pour
se» Confédéré», et monté du coup au premier
rang dn progrès!

Or, ce tont li let mervelllet actuelles du
patriotisme du peuple fribonrgeoif , créée» avec
son concours et par la volonté éclairée et ag is-
sante. Pa» plus qu'il n'avait autrefois épargné
son lang pour 1a défenae de la patrie, 11 n'a
marchandé, dan» la présent , pour elle et tou-
jour» pour elle, le» effort» et les sacrifice»!

Et c'eat auatl une merveille de ee même pa-
triotisme frlbourgeoli qne cette fête national»,
réunissant tous let enfanta de la famille, aans
dis t inc t ion  d'idéei ni d'opinion», dan» l'union ,
la concorde et la paix générale. Puisse cette
harmonie ti belle, cet exemple donné par un
petit peupla, se perpétuer et p»rmettre an
canton de Fribourg de poursuivi», i travers
le tamp», dana l'avenir , ta million providen-
tielle et divine !

Mais , outre Vfcccord de tou» lt» boo» citoyen»,
one chose eit encore nécestalre ponr cela : la
sauvegarde de la centrante  de la patrie, i la
faveur de laquelle la prospérité te développe
et ie continuera.

La neutralité de la Saisie n'eit pat exclutlve
d'une armée forte et bien organliée, mail elle
en ett au contraire le motif et la raiton d'être.

Notre devoir i tout, qui tommet tout sol-
dats , ett de la garder jalousement , mème au
prix de notre vie.

Vout l'avez comprit , vout tpéclalement,
tireur» frlbourgeol», i qni nout devoni eette
belle fête du Tir cantonal , organliée avec tant
de goùt  et de splendeur.

Bientôt , hélaa I son enveloppe brillante , maia
éphémère , dUparaitra ; let oriflammes tombe-
ront des fenêtre», les Sanrt s>ff«nllleront , la
plaine et la ville reprendront leur calme quoti-
dien ; malt l'Idée, la grande idée de la défense
de la patrie eutvivta , plu» forte , plu* vivace
après qu'avant, dana le cœur de» Confédéré»,
et surtout des Fribourgeois.

Oui , lorsque, dan» quelques jour!, cet tête»
terminées et lss citoyens étant rentrés dans
leurs foyers, le 1" août , dans le crépuscule du
loir, rougi par les dernier» rayons du soleil
couchant , de tous les clochers de nos villes et
de noi rlllagei les voix d'airain des cloches
viendront soudainement troubler le silence des
vallées , lorsque le bronza mêlera sa voix puis-
sante i celles des cloches et des fsnfares, que,
sur no» montagne», bleuies par l'approche de
la nuit, les feux de Joie s'allumeront an loin,
comme de» points d'or dans l'a tnr, alors, dans
cet anniversaire béni de l'Indépendance natio-
nale, le» Fribourgeol», plua ému» , mieux pré-
paré» .par ce» journées, i cette imposante
solennité, sentiront battre plu» virement qne
de coutume leur» cceur» de patriotes , et en
union avec ton» le» Confédéré», embrassant
d'un même amour le canton et la Suisse, jette-
ront aux échos les formidables hourras de
leur patriotisme enflammé !

Vive le canton do Fribourg 1
Vive la Confédération suiaia I

S FEUILLETON DB LA LIBERTÉ

LES REVENANTES
CHAMPOL

Dan* le crépuscule , le» yeux ardents rayon-
nèrent davantage, la voix balte prit de plu»
profond» accent» t

— ... Nou» sommet reli g ieuses , nout le de-
iH cur«oas , car le don qu'on a tait de toi mème,
je clin offert i Dieu, on ne le reprend pas et
nous allons même le compléter.

< Etre religieuse au convent , c'était bien pen
auprès de ce qui nout attend : retterrellgleuie
dana le monde, résilier i tous let piège», à
toutes les hostilité», à tout les mépris peut-
être que nous réserve ce monde, car, nous ne
devons pa» non» faire illusion , 11 sera toujours
ootre ennemi d'une façon ou d'une autre ; il
ne nom pardonnera jamais de l'avoir quitté , et
comme l'occasion t'offre de »e venger, 11 te
Tengers.

« Notre vocktion n'a pa» de soutient; elle n'a
plus que des adversaires, même parmi lea
nôtres. Tous le» moyen» teront employé! pour
l'affaiblir , tlnon ponr la combattre. Eh bien t
e'ett le moment d'en prouver l'enenc» divine,
de la montrer inébranlable , surnaturelle , d'en
faire un témoignage de plus en l'honneur de
la pulitance et de la bonté de Dieu. Notre
règle, notre esprit ,  l'héritage de celle qui fat
cotre mère, det saintes qut nout ont précédési
ici, août emportone tout cela aveo nous. Nom
devons le taire fructifier , le répandre dan» le

Vus applaudissements et hymne national
psr la Coneordia.

II. Henri de Banian monte à la tribnne
pour souhaiter une bienvenue spéciale aux
tireurs ssint-gallols et zuricois. Il les re-
mercie de cette preuve d'amitié confédérale
tt boit à leur succès.

Le Jubilé national belge
Bnwelies.Se yuilIei 1S03.

La Belgique est en fête. Soixante-quinze
années d'indépendance, ds paix et d'inonïe
prospérité se smt écoulées depuis ces jour-
nées mémorables où les Belges se séparè-
rent violemment d'avec U Hollande et mar-
chèrent, seuls maîtres pour la première fois
de lenrs destinées depuis qu'existe le sol de
nos vwtttea provinces, vêts la conquête ie
l'avenir. Aujourd'hui, ls nstion s'est comme
an moment srrêtée dans sa conrse ; elle a
jstè avec uns légitime fisrté ,'un regard de
joie sur le chemin parcouru et sur les œu-
vres accomplies et elle falt éclater sou allé-
gresse psr des fêtes magnifiques.

Nons ne croyons pas que beaucoup de
nations aient en le bonheur ûe compter dans
leurs annales nne période aussi longue de
via pacifique, laborieuse et féconds, à peine
traversée de quelques-unes da ces épreu-
ves passagères auxquelles nul peuple n'é-
chappa En tout cas, noos n'envions rien
aux autres et noos estimons qne nulle for-
tune ne répond mieux à nos vœux que celle
de rester toujours et simplement cs qne
nous tommes.

Au point de vne politique, nous joniasons
d'institutions admirablement sppropriées à
notre caractère, à nos allures, à notre amonr
de ls liberté, nous dirons même à notre esprit
naturellement un peu frondeur et de criti-
que exubérants.

Snr le terrain économlqus, la Belgique,
déji riche de la généreuse fertilité de sou
sol, B'est sssurée un outillsge industriel et
commercial de premier ordre qni la place an
rang des pins grandes nations dans les sta-
tistique» universelles de la production et
des échanges. Notre population, qui n 'était
que de 3,700,000 habitants en 1831, dé-
passe aujourd'hui 7,000,000. En soixanta-
dix ans, nos importations ont monté de
X99 millions & 3 milliard» et demi , et nos
exportation?, de 160 million» à 3 milliards
300 millions ! C'est ponrqnoi le Temps,
dans un récent « premier Pwls •, consacré
à nos fêtes jubilaires, a constaté que < ce
peaple actif et pratique p9Ut établir son
bilan avec la juste fierté d'nn commerçant
enrichi » st nous a sppelê < un grand pays
sur un petit tenitoire >.

Dans le domaine des arls, notre nation
est restés fière de son passé et da grand
renom de ses Huîtres d'autrefois et peut
s'enorgueillir des productions contempo-
raines.

Eofia, en dehors des traditions de foi pa-
triotique et de culture artistique ou intellec-
tuelle qui caractérisent si bien notre race,
noas 8Vons gardé dsns nos cœara, dans
notre éducation, dans les mobiles de notrn
vie privée etpWJliqw la fidélité anx robustes
croyances des ancêtres, le .culte de la loi
divine, Je respect des principes d'ordre et
â'antotiiè qui sout à ls bsse de toute société
hamsine soucieuse de sa conservation et de
son avenir. « Nation catholiqne, notre patrie
C3t attachée par le fond de ses entrailles ,
par ses traditions, psr tout son passé, &
l'Eglise Bomaiae, mère et maîtresse de tou-
tes les Eglises. Ni les assauts do l'impiété
n'ont pu arracher cette foi du cœur de

monde et rendre alnil i ce monde le bien pour
le ma', le domptez par notre loi , le conquérir
k Dieu par ia patience , la souffrance , la mort
au besoin. Voici notre nouvelle tâche qui ne
dépassera pas noa forces puisqu'elle nous est
Imposée. Voici l'épreuve que noua aimeront ,
puisque Dieu nons l'envoie. Béni solt-11 pour
nous en avoir Jugée» dignes. Arrière let crainte».
Elevona not cœurs : Ecce ancilla Domini. —
Fiat mi/ii secundum verbum tuum.

Cette fol» , en répondant , les voix n'avalent
pas faibli  et le même eothomlaime loulevalt
au-dei»u! de» loucls terreatres l'âme tout k
l'heure troublée de la jeune religieuse et l'ftme
aflalsiée de la vieille Sœar.

— Ma mère..., retournons encore une fol» k
la chapelle.

— Le tabernacle est vide. Nous prierons
ausil bien ici. Prions pour not Sœurs déjà
dliperséei, pour lei mortel dont la sainte mé-
moire noo» accompagne; prions surtout pour
ceux, vont savet lesquels !... qut auront peut-
être un jour besoin de pardon.

Vij k l'esprit de Mère Saint» Hélène «'évadait
de cette maison qui allait lui être fermée, tra-
versait d'an coup d'aile le monde obscur et
menaçant , s'élevait ver» le royaume de justice
et de gloire.

L'exaltation ae dissipa, le sen» pratique re-
parut.

— II ett tempt de partir. J'ai encore à vous
remettre , mes enfanls , la part qui vont revient
du peu d'argent que nou» avons pu réunir.
Quant au rette, je notait ce qu 'il en adviendra.
Ceci vous aidera toojourt dana let premières
difficultés , car let difficultés matérlellet ne
nom teront paa épargnées plot qae let autre».

Elie dit cela prerque gaiement , en produi-
sant deux petits paquets tolgneutement ca-
cheté». La vieille Sœur Saint-Louli prit le lien

SES enfants, nl l'hérésie n'est parvenue à
B'implanter sur son Bol et à diviser ses popu-
lations. » Ainsi s'exprime la msgnlfique
» Lettre pastoxale > publiée à propos du
jubilé patriotique, par Nosseigneurs les
Evêques.

Cest à ee même document, si bien écrit
et si bien pensé, que j'emprunterai ce qu'il
fant dire de ceux qni ont si bien dirigé notre
pays depuis soixante- qainze ans : c Placés
au sommet de nos institutions, la royauté,
issue dn libre auflrage de la nation, s'est
donné pour mission de ne connaître d'au-
tre ambition qoe celle de nons voir heu-
reux. Aa cours de règnes dont la longue
durée eit, an témoighsgne de l'Esprit-Saint ,
un bienfait dn Ciel, nos princes ont veillé
an salut de la patrie et à Bon bonheur, dé-
ployant dans cette tâche délicate et parfois
pénible, nna activité infatigable, nne rare
ssgesse, une habileté consommés. Au milieu
d'opinions divergentes, ils ont sn conquérir
l'estime et le respect de tous les Belges. Les
liens qui naissent le peuple & son Bol sont
frits do reconnaissance et d'&mour ; ils se
sont noués dans l'espérance et dans la joie ;
ils se sont fortifies dans des épreuves com-
munes et an dévouement réciproque. Bitn
ne pourra les relâcher nl les rompre. C'est
nne alliance scellés à la vie et à la mort. >

Voilà pourquoi les Belges ont célébré st
célèbrent encore avec nn incroyable entrain
les nugnlâques solennités qui marquent
l'époque cù nous sommes.

On ne s'attend pas ft ce que je fasse ici
office de * reporter • et h ce que je donne
nne description de toutes ces festivités ; ce
serait du reste trop long. Fêtes patriotiques
réunissant tons les grands corps de l'Eut ;
Te Deum solennel chanté par le cardinal-
archevêque et tous Bea suffragants de Belgi-
que, sous les vieilles voûtes de Sainta-
Gndula ; reproductions , scrnpulensement
hiitoriques et magnifiques d'exécution, de
nos anciens tournois de chsvalarit; banquets
de tocs les bourgmestres du royaume et de
la garde-civique, dans ls Palais ds Justice
de Bruxelles, la plus grand st le plus bsan
monnmsnt construit en Earop» an XK' siè-
cle; cortège représentant, avec nn luxe inouï ,
tons les fastes de notre histoire et tous les
progrès accomplis depuis 1830; illuminations
électriques monslris, telles sont , en abrégé,
les solennités que l'Etat s offertes dans la
capitale a ses administrés.

Ceux-ci, de leur cô'.é, ont imsginé de tout
ponr manifester lenrs sentiments patrioti-
ques. Sans parler d'nn déluge de cartes
po»taies illastrées de circonstance, des dra-
peaux qui fl ;tîsnt à tontes le» façades et qui
font de nos mes de véritables allies triom-
phales, des rabans at autres décorations
tricolor&s qui ornent les vilrinis de tons nos
magasins et jusqu'aux corsages des dames,
la fantaisie s'est donnés libre carrière et
l'on tronve depals le < chocolat de l'indé-
pendance •, jusqu'au « cigare de la libsrtô » 1

L-:s pays étrangers applaudissent & noe
fêtes. Les grands journaux alltmsnds, an-
glais et français ont ton» publié des articles
trèa élogieax. Chcs9 plus enriense, la Hol-
lande même nous a envoyé par la voix de
ses plus impcrîaits organes tels que Hei
Vaderland de La Haye et Bel Nieuios
van der Dag d'Amsterdam, des félicitations
sincères. Avant-hier, lors des fêtes quo l'on
célébrait & Anvers — car les grandes villss
de province en ont organisé toutes et de fort
belles, — os vit marcher réunis lss drapeaux
néerlandais 6t belge, mêlant lenrs plis el
leura couleurs, et des spplsudiisements fré-
nétiques accueillirent cette significative dé-
monstration. Depuis vingt-cinq ans, ea effet.

tant objection et le serra même entro ses
doigts avec une prudence Inquiète.

Sœur Saint-Gabriel eat un geste de refu».
— Puisqu'on ae reçoit à la maison , je ne

manquerai de rien. Alors, si vous me permet-
tez, ma Mèrel...

La Supérieure comprit son désir.
— Oat. Aloi», pren»2, Scoor Salnt-Loul*.

Cela te tronve bien , car votre frère eat chargé
de famille, n'est-ce pat I

La Sojur Salnt-Loul» ne fit pa* de façon et,lea chose» alngl réglée», toutes trois, leur
vaille à la main , tortlrent Ialstant lei portes
onvertet derrière ellea , la maiion prête pour
les envahisseurs.

— Il va falloir que Je me déraidltae, ches
mon lrère qui habits au cinquième, dit avec
un retour de Jovialité 8oeur Saint-Louis , tré-
buchant un peu en descendant le large etcaller
de pierre Louit XIV à tuperbe rampe de fer
forgé, re»te de l'ancienne splendeur de ce
vieil hôtel du faubourg.

Sœur s.i int  Gabriol .  te raprochant de la
Supérieure, oaa enfin hasarder une question :

— Et voui , ma Mère, vout retournez autsi
dan» votre famille... en Belgique t

— Me» projets ne sont pas encore arrêté».
Je vout ferai savoir mon adresse.

En bat, le concierge récemment installé
attendait. Il ne pot s'empêcher de dévisager
ces apparitions nouvelle!, et sons ca regard
Inquisiteur , Sœur Saint-Gabriel se sentit
roogir.

On «ortlt. Oa traversa la cour Jusque-là
Interdite aux professée. C'en était fuit de la
clôture. La jeune religieuse eut l'Impression
d'une grilla qui toiabe, d'uno pierre de sépul-
cre qui se soulère, du retour Inattendu à la
vie.

— Nou» somme» de» revenante», »ongea-t-
elle, tant cependant éprouver la joie de la

la réconciliation eBt complète entre les denx
psys, et, psr un scrupule de bon voisinage,
on a reporté au 21 juillet, anniversaire de
l'inanguratlon de notre premltr roi en 1831,
les fêtes publiques que l'on célébrait précé-
demment en septembre, aux joura anniver-
saires de la Révolution de 1830.

Puisque nous parlons des étrangers, nou
ne vendrions pas omettre de dire ici W nos
lecteurs que, dans les concours de tir ou-
verts depuis deux mois, le prix internatio-
nal, attribué au psys dout les nationaux ont
fait le plus de points, a été remporté par la
Suiise : 4733 points, contre 4662 obtenus
par la Belgique, qni n'arrive qu'en second
lieu. Soyez fiers , petits-fils de Tell I

Ce qui caractérise spécialement les jour-
nées apothêotiques que la capitale vient de
célébrer, et ce qui ne manquera pas de pro-
duire an delà de nos frontières nne impres-
sion profonde, c'est l'éclatante démonstra
tion de solidarité de toute une nation dan»
des sentiments de patrio'.iime fervent et de
loytutè dynastique. N'est-ca pss nu specta
cle émouvant qne de voir ainsi tout un peu-
ple suspendre pendant nne semaine le cours
de sa vis coniomiârs et s'abstraire de ses
intérêts Immédiats ponr s'élever vers ane
pensée pins hante, ponr acclamer l'image de
la Patrie ? C'est la plus bslle manifestation
qni ait été vne depnis soixante-quinze ans
sur ls terre de Belgique.

Après 1830, des hommes politiques, qui
se croyaient très sages, puce qu'ils diri-
geaient de grands pays et qu'ils avalent
pour «ux la force, exprimaient leur peu de
confiance es la vitalité de notre jeune
royaume, en disant : « Ls Belgique n'est
pss une nation, ce n'est qu'une expression
géographique. > Ils auraient été bien éton-
nés, ces prophètes de malhenr, si tont à
coup les voiles de l'avenir ae fussent déchi-
rés devant leurs yeux et s'ils eussent pu
voir, & soixante-quinze années de distance,
\* PaVr» balg% réunissant sss entants de
toutes les classes dsns cette immortelle fête
que l'on célébra devant notre Palais de jus-
tice et qui s'sppala si bien < la fête patrio-
tique ».

Là, notre grand vieux Bol, — grand pu
le cœar comme il l'est par le corps, — en-
touré de son neveu et de son petit-neveu,
l'espoir do ls nation, de tons les grands
corps de l'Etat, des donze vieux braves qni
survivent aux héroïque» phalanges qui nous
conquirent l'indépendance en 1830, de denx
mille ouvriers choisis parmi l'élite de lenr
classe, de tous les drapeaux des régiments
de l'armée et de la garde-civique du royau-
me, après avoir écoaté des discours où l'on
célébrait les grandes choses accomplies de-
puis 1830, pria tout haut le Ciel et la Pa-
trie pour que les Belge» sachent consolider
lenr Indépendance et augmenter Jenr pros-
périté ! Et l'on craignait que nous ne fas-
sions qu'une * exprtstton géographique > !
Ah ! que n'éttient-ils li nos détracteurs
d'autrefois peur entendre les Bslges, ordi-
nairement pea démonstratifs, plutôt froids
et réservés, saluer d'une immense clamear
lear Boi, lears princes, leurs drapeaux, leurs
institutions ! Jamais l'âme belge n'avait
tressailli de telle sorte , ni crié avec una si
Impressionnante émotion sa fiarté nationale,
ton attachement i la patria. — Ce fut lé,
parmi tontes les grandeurs de ce spectacle,
ls grandeur pir excellence du jnbilô de
1905.

Dans le discours qu'il prononça lors de
catte mémorable fête, Léopold II eut des
jaroles bien faites pour apiiser nn peu les
craintes que l'exprimais dans ma dernière

résurrection, étourdie plutôt, Jeté9 comme
hors d'elle même.

Et , par une association d'Idée», 11 lui revint
en mémoire une des dernières lectures faites
avant son entrée au couvent, nn de ce» conte»
du Midi , fabuleux et réalistes k la fois, re-
trouvés ou inventé» par Alphonse Daudet :
l'hiitolre du médecin de village, qui pour
établir ia réputation , offre de faire mieux
que guérir un malade : de rendre la vi» à un
mort. Chacun le suit au cimetière pour être
témoin du miracle ; mal* li survient nn em-
barras imprévu. Q JO I défunt reunsclter t La
place de celul-el e»t prise ; l'héritage de celui-
li, partagé. Tel autre trouverait ia femme
remariée. Bref, aucune famille ne cornent i
l'expérience.

Il 7 a bien pourtant nne mère qui réclame
sa fille...

... Oa passait sou» la voûte d'entrée. Uo
battant de la porte cochère t'onvrit âhcrCe-
ment. La bouffée d'air qui entra provenait déji
d'uue autre atmosphère. Sœur Saint- Gabriel
vit la rue, les becs de gaz allumés, des gens
passant »ur le trottoir d'en face devant une
boutique éclairée. Le voile , Interposé depuis
six an» eutre elle ot le» chose» extérieure», ae
toulevalt. C'était le monde. C'était Parla , la
vieux Paris de son enfance.

Un bras a'était pané tout le tien, et elle était
dehors. Ps» agonis rôdaient , guettant le dé-
part , et eux ans»! eurent un regard de corio-
site.

Devant le portail , un fiacre jaune, anx lan-
ternes allumées, vers lequel Mère Silntt-
Hélèae poussa la Sœur Silnt-Loul», ahurie et
Chancelante.

— 30 bit, rue d'Aumale.
La portière »e referma et le cocher ayant

eu le loisir de voir un peu la têts que faiïalent
Us défroquée», se décida è filer.

lettre au sujet des « projets d'Anvers ». n
invita les mandataires de la nation & vot»
ees projet», qu'il appela « les plus utiu»
qui aient été proposés depuis la loi de I834
décrétant la création dts chemins de fer »'
et il promit que leur exécution n'augmenta
rait pas < les impôts d'un centime, ni ]\
contingent d'un homme > . Une telle pro.
messe sera accueillie, dit le Bien Public
le principal organe catholique adversaire
des projets, < avec une confltnce très natu-
relle dans un pays cù royauté et loyauté
riment plu» richement qne parfont ailleurs >

Oal, puisse l'apaisement sortir des paroles
royales l Et poisse, comme le disait si élo-
quemment au Boi notre vénéré cardinal
• puisse le Dien du Ciel, attentif à nos prié!
res, prolonger les jou» de Sa Majesté, a(.
fermir la dynastie et assurer à notre chère
patrie U continuation dee bhns qni font i88
nations fortes, prospères et durables ! >

ÉTRANGER
EN RUSSIE

bainl Pélersbourg, ls,
La détresse augmente parmi les travail-

leurs de Saint-Pétersbourg par snite dts
grèves. De nombreuses familles d'ouvriers
employés aux usines Pontilofi ont été expal.
sées de leurs logements et sont obligées de
coucher à la belle étoile. Les oavriers ren-
trent dans lenrs villsges d'origine ta
nombre considérable. On menace de faira
grève dans les ateliers de la Baltique.

Par suite de la rigueur de la censure, les
journaux de beaucoup de localités ont va
lear publication arrêtée.

Sainl Pélersbourg, SS .
Comme le choléra n'a pas encore falt son

apparition en Bassie et en Perse et qn'on
peut par conséquent admettre qua l'épi lémia
n'aura pas uce étendue considérable, s'il
arrive qu'elle se déclare cette année, les
autorités ont résolu de supprimer petit i
petit les mesures de précautions prises coa-
t re la fléau.

La guerre russo-Japonaise
Pari», 28.

La légation dn Japon communique la dé-
pêche suivante de Tckio :

L'état-major de l'armée de Sakhaliae an-
nonce qu'un détachement japonais a repoussé
l'ennemi le 24, à uno henre du soir, près da
Alkova et a occupé une ligne s'étendsnt de
Palovlnskscà la deuxième Alkova. L'ennemi
se composait de ce côté d'un bataillon d'in-
fanterie et de quelques volontaires avec
environ hnit canons de campagne. Il s'est
enfui en désordre dsus la district d« LMù-
koff.

Avant cet engagement, un autre détachj-
ment protégé pw des destroyers avait élé
envoyé & l'embarcadère d'Alexandrcw.-k
que l'ennemi a essayé d'incendier. Le déta-
chement a réussi & s'emparer da débarca-
dère avant qu'il fût brûlé et a repoussé les
attaques 'réitérées da l'euneuii.

Mongatl a été occupé par les tronpes ja-
ponaises qni ont repoussé l'ennemi aree
l'aide de torpilleur». A trois heures, los Ja-
ponais ont occupé la troisième Alkova, ta»
dis qu'an autre détachement s'avançât
dans la direction d'AIexandrowtk. Ce der-
nier détachement a battn l'ennemi et a réosii
à occuper la villo d'Alexandrovsk, à 7 b. 15
du soir. L'ennemi, qui occupait eneoft ane
redoute ,à l'est de la villa et una antre sa
nord est, a continué de résister. Le 25, à la

Da coupé de maître bien avança.
Cette fol», Mère Sainte-Hélène se tintàl'ér^rt,
— Allez, mon enfant 1
La coupé bleu a'oavilt.
A peine montée , Sœur Silnt- Gabriel fuiattirée , saisie, étreinte.

_ —Henriette I
— Maman l
Le coupé était reparti an crot de ees deuxchevaux qui paraissaient «Mtlrou 'il» allaientae hâter, qu'on emportait nn trésor ou uneproie.
Mère Sainte Hélène re»ta »ur le trottoir 1ïeRarier les lanterne» fuir dans l'ombre.Elle resta là, immobile, al longtemps que le»

sergent» de ville commençaient à la surveiller
de près. Pourquoi ne prenait-elle pua de
voiture 1 Allait-elle essayer de rentrer suspec-
t c ment dan» le couvent I

Tout d'un conp. la défroqué» s» décida- Ellese redressa, prit sa yallsa an aalo d'an gestebrusque , et , seule dan» la nul», cette femme
qui , depuis vingt ans, avait commandé è dascentaines d'autre» femmes, la Supérieure géné-
rale des Annonclade», la fille da l'ancien
ministre d'Etat Van Sillmond , a'en alla k tra-
vers la rue, en quête du gite qni lui manquait
encore

Les abonnés qui nous avi-
sent d'un changement d'a-
dresse sont priés de ne pasi
oublier de nons indiquer leor
ancien domicile; sans cetto
indication, il nons est difficile
de donner snite à. leur de»
mande.



tate da joar, les Japonais ont recommence
K'ttaque *>• rep<""«é l'ennemi. Le môme
. u Tono a étô pris par les Japonais.
'¦'" r 0 ville et Alexandrovik ont échappé
« l'incendie. Les Japonais ont falt deux
^prisonniers. 

^^
.- Les Japonais ont saisi le vapenr alle-

otnd Lydia Prô* de8 Iles BIoK<on '

Guillauma II û Copenhague
Oa annonce que l'empereur d'Allemagne

«rivera à Copenhague le lundi 31 juillet,

crise agricole en Espagne
frcs gouverneurs civils de Cordone et

unrcle ont signalé au ministre de l'Inté-
rieur 1» Bitnation dangereuse ponr l'ordre
r,abliî Wte * m provinces. Ds nombreux
ouvriers agricoles privés de ressources vont
uns les campagnes demandant da travail et
itt secours pour leurs familles.

Dans les Balkans
Oa «iftnale vers Voiona une rencontre

entre les troupes turquts et nne bande bul-
gare. Bnit comitadjis ont été taés, un autre
fait prisonnier. Onze sont *n faits. On a
jjji d«g foiils et des doenmeat* importants.

Recensement russe .
La chiffre total Se l'empire russe est fixé
. 125,680,682 habitants, dont 62.512,698
hommes et 63,167,984 femmes.

Par région», la population se distribue d»
la manière suivante : Dsns les 60 gouverne-
ments de la Koeefe d'Earop*, 63,442,864
âmes ; d»n» les 10 gouvernements de Polo-
gne 9 402,253 ; dans les 11 provinces du
Caucase, 9,289,361 ; dans lss 9 gouverne-
mtcts de Sibérie, 5,758,822 ; dans les 9 ter-
ritoires d'A»le centrale , 7,746,718. Il y a un
reliquat, en dehors des limites de l'emplie,
àe 40,661 hiblunts. .

Le nombre des Illettrés est considérable :
99,070, 436, soit 79 % de la population ;
26*569,585 seulement, soit 21 % savent
lise.

L» classa sociale la plus nombreuse est
jutnreliement celle des paysans : 96,896,648
fcme3 ; puis vient celle des mtschlchanès
/petits bourgeois des villes) 13,386,392; la
noblesse 1,850,285 II y a 281,179 mar-
chands et 588,947 personnes appartenant
an clergé des différentes confessions chré
tiennes. L«s cosaques sont comptés à part,
2,928.842- .

La langue russe, oa p'utôt les variétés de
la lsngas tusse (granl russlen, petit rus-
sien, blanc rassiea), sont parlées par 84 mil-
lions do pereonnes ; le tartare par 12 mil-
lions ; le polonais psr 8 millions ; le « jargon
israélite > par 5 millions; les dialectes fin-
nois par 4 million», etc., sans compter le
lithuanien , le ronmiin, l'arménien, le c ro-
nan » et tant d'autres idiomes dont la
adtJpUeitê explique l'insuffisante cohésion,
principale causa de sa faiblesse, do grand
empire rosse.
. 9 mm . '

€cho§ de partout
LE TÉLÉPHONE A CHICAGO

Lts voyageurs qui neuncui uu ren;r»r o'A-
mérlqae oot par ticulièrement admire Ik-b&s. ..
les téléphones. 

A Chicago surtout , lls ont é'.é émerveillés, tt
II fiut reconnaître qu'il y a de quoi , psr ce fait
qne eette immense 'Ul*, dont le réseau mé-
tropolitain eet beaucoup plua développé qoe
celui de Paris, est dassorvlo prj une télépho-
niste unique i . 

¦
Et qui plus est, les communications sont

obtenue» instantanément.
C'est , en eff't , i'ebonné qu! établit lul-mêae

sa communication à J'aide d'un cadran *ur le»
chiflces duquel 11 promène un index , l'arrêtant
à ceux de es» chiffreadout l'ensemble constitue
le numéro du correspondent avec lequel 11 dé-
sire cause?. ¦ ¦' ' . ,

Ls systô.ni foustlonno admirablement et la
demoiselle du téléphone do Chicago n'est à son
posto quo pour le contrôla, la statistique des
communication?.

N'est-ce paa admirable ! Et comment se fait-
il qu 'on n'ait point eneore songé k appliquer en
Europe la Systems téléphonique de Chicago I A
Fribourg seulement, cette innovation éviterait
i nos dames bien das crises de nerfs et des
aceès de folle furieuse.

ECHANGE D'ENFANTS
Le Danemark a trouve un procède qui mé-

rite d'être signalé. On»slt combien lea enfant»
des grandes villes ont besoin de prendre l'air
det champs. Mais ces déplacements entraînent
k de grandes dépenses, le» riches tenli en pro
flvent.

Lo habltanU de Copenhague ont établi avec
les pay.sana de leur pays un roulement d'en-
fants.

Au moment de» vacance», le» potache» vont
aux champ» hutaer i'oxygèae, et lea petit»
ruraux font connaissance avec I»s musées.

A. la fin de» vacances, tout le monde rentre
ches «ol, houreux et ravi : les oitadln», les
poumons réconfortés; les villageois, l'esprit
plus ouvert.

N'est-ce pas nne Idée è cultiver si les familles
s'assurent de 1» valeur morale de» foyers d'é-
change t

«OT OE LA FIN
Ln doeteur (à-B-riuraao). — Ares roai faJJ

a%t?e de l'emplfiue q-ieje vou» al donné hier !
Et JBerluraan : » ¦
— O1*" iooteur. Mi l » Je n 'ai pae trouvé cela

fameux.S,n>e-»»'ra f .u, doonei-m'en un qui
ait meuièu-r goû i ; coïul-tt , on aurait cru
«râler de la inautu-dc.

CONFEDERATION
U sculpture suisst. —• Un jeune artiste de

Brienz, Ktrl Binder, qui avait seolpté noe
statue , la danseuse, en grandeur naturelle- ,
vient de la vendre poar la somme de
15,000 fr. à un Américain, qol la fer»
exécuter en marbre.

Maladie du grand-duc da Bade. — Lo grand-
dnc de Bade, en séjour & Siint-Moritz , dans
lEogadine , eet tombé malade et a dû
s'aliter. 

Congrès slontife de Bâle. — Le parti ou-
vrier socialiste sioniste répand parmi les
tnembree da congrès nn appel à la société
Israélite demandant qu'en présence de la
triste situation des Juif» en Russie et de la
menace perpétuelle pour leurs biens et lenr
vie sons itaqselk ils sont eourbéi, ail:- - îlon
provoquée par l'autocratie, les Joifs de tous
les pays soutiennent par des dons en argent
la défense et l'armement de lenrs coreligion»
mires de Ratais.

Dans sa séance d'hier après midi, le con-
grès a continué la discussion de la question
d'Afrique. Les psrtlsans du progrès et ses
adversaires ont pris ia parole.

La »é4nee est levés à sept bsures, sana
qa'on ait pris one décision. La délibération
ssr la qnestioa d'Afrique s»ra reprise et
close tamedi soir, à neuf heures.

FRIBOURG
' TIR CANTONAL

La journée de la Broyé
Les participants du district de la Broyé

sont arrivés ea gare & 8 h. 85. lis se sont
immédiat&mant formés sn cortège. Forte
d'environ 5G0 hommes, leur colonna s'est
avancée dus l'ordre le plus parfait. Elle
avait à sa .tête la Persévérance d'Esta-
vayer. Uo hérault, portear d'une lyre fleurie
et enrsbannés, précédait la musique , soas
la garde de deux drapeaux.

Venait ensolta un groupe allégorique. La
délégation d'Estavayer avait eu Pheurenee
idée de faire marcher & sa tête un sénéchal
moyen âgenx , vêtu aux armes de la cité,
avec toque féodale et pourpoint blanc, rayé
de ronge , la Rose d'Estavayer «ur le dos.
Cette amoiris vivsnte, chef d'œavre d'héral-
dlsme, non» représentait vraiment le vieux
Btavsyer chanté par Thurler.

Ls district, comme sa capitale, avait
aussi »on allégorie. La vigne, la pêche et
l'agriculture étaient repr&sentêas par trois
personnages costumés, dont l'an portait, en
sautoir, on respectable brochet

Puis venait la virile phalange dea tireurs ,
le fasil & l'épaule, avec un fort contiagent
ds civils, magùtrats et dêpatjs.

Bravo snx Broy»rds I
A l'arrivée à la cantine, M. le Dr Tblir-

ler a présenté la bannière de la Broyé.
M. l'avocat Cha3tot & tépoidn en f .orhri-

tant une chaleureuse bienvenus aux nom-
breux tireurs de la p'aine.

M. Oacar Genoud fonctionne comme ma-
jor de table.

Au dernier matstnt, on aous annonce
l'arrivée à la cantine de l'équipe toute en-
tière de» tireurs de Bruxelles. Ils ont été
l'obi at d'one chaleureuse ovation.

MEILLEURS RÉSULTATS DD 28 JOILLET 1905

FUSIL
l. Bonnes cibles principale»

FwBOORa-PBOGRf-8. Aux points additionner.
(Maximum : 500 point»).

Seblsejfer , Ernest , Hérisau , 430 points; Grog?,
Emile , Berne, 426,2 p. ; Guyer , Rud , Otltnhau-
sea (Zurich), 425p. ; Hlrschy, William , Nsu-
ctaâtel , 42î p. ; Broche , Ernest , Echelles» ,
418 p.; Lang, Chérie», OecèTe . 413 p, ; Cotn-
pjgnon , F., Laconnax, 401.9 p. ; Dsttwjler, Alb.,
Rlehen (Bâle), 401 p.

SAKiJfE-Bo.vHEOTt. Au coup centré.
(Uaxiaum : 100 points.)

Imbolf , Constant , Lansanne. 100 points; Lan-
dry, Jnler, Lugano , 88 p.; Schneider , Gott ,
Z.eMebach , 97 p. ; Itnbll. Jacob , Zurich 97 p. ;
Usyer, Jean, Ytsrdon , 97 p. ; Kimber, docteur,
Lanfon, 97p.t Conrad ,Ernest , Pfungen , 97 p.

PATRIB MlUTAIBB. — 1" CATÉdORIB
(Aux points additionné». Maximum : 500 points).

Abegglen, Jean , Nenebatel , 425 points ;Kellen-
berger , Walsenhaugen , 402 97 p. ; N'ordaiann,
M., Fribourg, 402-91 p. ; Sommerhalder, Lenz-
burg, 397 p. ; Dialcheit, Eugène, Montilier,
389 p.

Hm» CATéGORIE

(An coup centfé. Maximum : 100 polntt).
Eppenbirger, Job, Degersheim,99 p ; Kahn ,

Morltx, Saint-Gall , 96,88 p. ; C, Roch. Château
dOex , 96,87 p.;  Sledler , Oskar, Neuenegg,
93.84 p. ; D'., Schneider, Bilsthal , 90.80 p. ;
Eegel , Emit, Rolle, 96,88 p.
II. SINOIHB VITBSSB. («ailonm : 110 point»).
Laneoud , A., Coofigoon , 97 point»; M- fr i i i f ,

G., Corceller , 93 p ; D' Ssbugler , Balsthal,
92p. ; MuWeibaler, Th., N/tw, 97p.; Schlatter,
E. , Hérisau , 93 p. ; Treffelet , Frits , Bem, 93 p. ;
Kuttlmann , F., Eldber?, 92 p ; schmldhenig,
J»kot> , St-Gallen (Koonbûhl), 98 p.;  Meylan ,
Paul-Ed., Sentier, 92 p.; Sommerhalder , H,,
Lsnibur?, 93 p. ; Jenny, Théobuld , Fribourg,
93 p ; Hnltosr, Henri, LaiipsD, 85 p. ; Wuger,

Conrad , Zurich , 96 p.; Anderegg, Jakob , Da-
«ershtlm, loi p. ; Ruch»r, Frlu, -Winterthur ,
95 p.

III. CIBLB MORAT (An pia» prô» da centre.
Maxtnan 100 p.)

Millier , Je»n, VeT»y, 100 point»; Sommer-
halder, H , Lenxburg, 99 p. ; Dettwyler, Rlehen,
Base], 09 p.; Bariscbl, MO lier, Soleure, 98 p.;
Pot, Alfred , Vtn»ry, 93 P- ; Simon , F.A., Lan-
(une, 93 p. ; Studer, Han», Etcholimatt , 98 p.

IV. CIBL E VEVBTSB. — 1" CATéGORI»
ITrols meilleurs coups. Msxlmum , 300 points)

Laneoud , A., Confignon (GsnéTe), 297 pointi
Sur», A.. Uster, 295 p. ; Bonxanlgo. Rocco, Bel
Unxona, 291 p. ; Lntht, Fri«d., Geeère, 290 p.

II=« CATèooatE (TroJ» Bselllsnre» panas .
Maximum:900 point».)

Luthf , I- .- ic 1, Gendre, 701 point»; Lancond ,
Ang., Confignon (Génère), 793 p.; Suri , A.,
Uster, 790 p. ; Kaho, Morltz, St-Gallen , 823 p. ;
Meister, Joseph , Zurich 1,777 p. ; Vone», Eug.,
C»ronge,759 p.

V. GLANE JOUBNALIêRE (Au conp centré).
Mailer , Jsan , Tarel , 99 points ; Jaquier,

Chtslti, BUleni, 93 p.; Btlts, Joiepb, ftse,
98 p.; Reinhard , Gottlieb, Neugg, près Rug»-
bach , 97 p. ; Chamot , A., ngt ,  P*léxleux,95 p. ;
Rupp, Resta, Chlaiio, Ol p,  ; Blanc, Jean,
Zurich , 93 p.

VI. CIBLES TOURNANTES, (300 mètret.)
Séries de SO coups. — Couronne! de laurier

Marti , Cbartf*. Berne , 40 point»; Bratschl,
Albert , Genôte, 39 p. ; Boilot , Gabriel. Gscire,
39 p. ,-Kuchen, Frits, Winterthour, 30 p.

CONCOURS CANTONAL DE SECTION»
Î9 pointi : Couronne de chêne et mention lienor.

Chollet, Henri , Attalens.
CONCOURS INTERCANTONAL DB SBCTIONS

Î9 pointi : Couronne de chêne et mention honor.
Blum , Rob., Génère; Bftrchler, Rob , Zurich;

Haltner, H , Bile; Léguer. P., Viège; Potier , R.,
Hauta-Generey» ; Wûger, Zurich ; Straub-
Gesstr, Langnau ; Kœbler, Conrad, Berne ;
Grogg, Ernst, Berne.

CONCOURS DE GROUPES , 300 ir.
30 poinlt : Couronne de laurier,

mention honorable et médaille d 'argent
Talllchet , Roger, Graniton; D'Schneider, R.,

Soleure.
SS poinlt : Couronne de cJiéns el mention honor.

Luth!, Fr.. Génère ; Buchsr, H«m., Winter-
thour ; Millier, Chsrle», Lle»tal; Thalmann ,
Paul , Winterthour ; Wûjer, Coarad , Zurich;
HlMchl , Aldde, Nsuchâtel.

Sialiïlique. — Il s'eat vendu jeudi au stand
39,105 cartouches de fusil et 8108 de re-
volver : total 47,213 eanouchea.

On a tiré pendant la journée de vendredi
un total de 49,825 cartouche».

La nombre des munitions consommées
depuis l'ouverture du tir est anjourà'hui
de 267.685 cartouches.

Université. — Ces purs derniers, la Fa-
cnlié des sciences de l'Oalveraité de Fri-
bourg a conféré le grsde de doeteur avec ia
mention magna cum lande & H. Otto
Distsehe , de Lœrrach (Oranl-Dachâ de
Bade).

8a thè38 avait pour titre : Sludien in
den Reihen des Triphenylmethaus und
des Phenylfluorens.

Legs pies. — Par testament olographe dn
3 oetobre 1899, piblié le 20 mari dernier,
M0* Anns, nés Suby, épouse da U. Clerc,
président du Tribunal cantonal , à Fiibonrg,
a fai: les legs suivants :

1C00 fr. à la paroisse de Saint Pierre, à
Fribourg, pour fondation de mesEts;

5C0 îe. pour îa coasti uctioa de l'égike
de Saint-Pierrs, è Fribourg ;

. 500 fr. & l'Hospice des toards-iauets de
Gruyères ;

500 fr. à l'Orphelinat de Montet (Broje) ;
200 fr. à l'Orphelinat de Siint-Lonp ;
200 fr. ô. l'Œuvre des aspirants p*u«es

à lé'.at ecclésiastique à Bsthliem, près Lu
earce;

2CO fr. & Plostitat des Ba^êsiens, de Mari,
(:au'on d'Argovie) ;

100 fr. à 1 (Euvre explatrice dis âmes du
Purgatoire, établie à Montligeon (Franc»).

Paroisse catholique de Vevey. — A cause
de l'affluence des nombreux visiteurs qui se
rendront à Vevey, peniant la Fête des
Vignerons, S. Q. Mgrl'Efêque de Lauianne
et Qenère a bien vonln accorder la permis-
sion de taire gras pour les denx vendredis
du 4 et du 11 acût à tons les fidèles de ls
paroisse catholique de Vevey et à toc3 ceux
qni s'y trouveront pendant c»s dtux jours.
Afin de faciliter à tous l'accomplissement
du devoir dominical, il y aura, le dimanche
6 aoUt, à l'église catholique, située au qoar
lier oriental de la ville (station du tramway:
Entre deux villes), des messes basses i
ô lAb,.,i yi  h., 8 h., 9 h. ; à 10 h , grand'-
messe et, enfin , une dernière messe &
11 V. heures.

Levée de corps. — Mercredi dernier, sur
ies bords de la Broyé, près de Sagiez , la
préfecture du Lac a procédé à la levée du
cadavre d'un nommé Etter , charpentier , âgé
de 44 anB.

Etter était un alcoolique atteint de la
folie de la persécution.

Il habitait Praz, mais était origùnire
de Eiei.

Un vétéran au sland. — M. Mader, de
Neuanegg, âgé de plus de 70 ans, a fait le
superbe résultat de 29 sur 30 au concoure

de section. Avec raison, la comité de tir lui
a changé la couronne de chêne en celle de
laurier.

Les concerts de la cantine
Samedi 29 juillet

itutique Let arrnet riuniet de la Chaux de-Fonds
direction : M. K UUNE

8 USURES, sout
Muslqne militaire : Let armet réuniet de La

Ch»ux-d»Fond» (direction : M. KOBKE] et la
•oelété de chant de U rlUa de Fribourg (direc-
tion : M. FATKE).

Marche officielle du Tir cantonal (Hî AS). —
lubet, ouTertur» (B*eh). — Enfanti de mon-
tagne, grande valse (Waldteofelj. — Le* chan-
tont, chorale (Plumhof). — L'Etoile du midi,
grand solo de concert pour plitoa (Rsjrcarod).
— Hommage à Verdi, grands fantaisie arrangée
par Mzj t .  — llérodiade , Chœur de» Romain»
(Uaseenet.) — Moulin du Rocher, ouverture de
l'opéra (Rtljslger). — Rienzi, finale du3"*cte,
Kriegsmarsch et Schlachtbymne (Wagner). —
Prière avant la bataille, (BwMan). — Pomone,
vaUe (Wnldteufel). — Ain tuttset , pot-pourri,
arrangement de Mayr. — FehrbMiner Rexler'
manch, trompettes ie bérsut» (Hsnrion).

Dimanche 30 juillet
Corpt de musique d 'élite de Genève ;

direclion : M. BEBOAIOSKE.
MIOt >, i j e

March» officielle du Tir c»nton»l (Haat) —
Elitabelh , ouverture (Tnrlnej. — Uy lda, polk»
pour pistou (M. G. Heterta) iRsynaud). — Lé-
gende héroïque (Reynaud). — Saut la coudrelle ,
dents villageoise (Martin). — Fantaisie eur
l'opéra Lohengrin (Wagner). — Boulon d'or,
Uazork» de concert (Brlffxux). — En avanl ,
allegro militaire (Baudonk).

Représentation de gala à la cantine. — On
nons communique qu'il y aura dimanche,
30 juillet, de 3 à 6, heures h la cantine du
Tir cantonal, nne représentation de gala
comprenant nn concert, le Menuet de la
reine, et des productions de gymnastique.
Entrée 50 centimes.

Incemfie. — Un incendie, dont on ignore
encore la cauae, a éclaté vendredi aoir,
vers 7 heures, à Chiètres, dam la maison
cù se trouve le bureau de peste de Wylur-
oltigen. Le fsu s'est propajé rapidement 2
d'autres bâtiments. Troia maisons et une
dépendance ont été ia proie i»s flammes.

La réunion de» xaèreH chrétienne»
aura lieu en l'église Notre-Dame, 4 T >,* hen-
res, lundi 31 juillet. — Sainte Messe, indul-
gence plénière aux conditions ordinaires, pour
lss membre» de l'Associa tion.

Per $11 IteOianl. — Chiesa di Notre Dame,
ote 9 Va, messa con predlc&.

En Gruyère
Foire de Bulle. — Cloches. — Recensement.
Balisai tenu sa foire ào jaillet jtudi der-

nier; elle a été de moyenne importiuce.
L'été est la saison morte ponr no3 foires La
palice locale a enregistré 35 vaches , 54
veanx et moutons et 326 porcs. ' .' _:¦ '. .'" -
marchands da dehors ont encore frtqaioté
le marché au bétail bovin. Non» avons vu
un amiteur de Génère piyer 715 fr. poar
une belle mère-va:he, ca qui est toujours un
b:au prix. Les jeunes parcs étaient assez
biai représenta et il s'ett vendu df» nl-
chéîs de but femsiues i raison de 35 s
40 fr. la paire. Qielquzs porca gras ont
iïoprb açgnércnrs pour 50 à 55 cent, le
demi-kilo, psiis vif. La foire a eu ies fa-
veurs du temps et la ville a présenté l'as-
pect que lui ont fiit prendre les nouveaux
chemins de fer en pirçllle circosstanee : une
vive aniniiticn vers le milieu du jonr et le
calme de bonne heure dans la solréa.

L'église de Bulle eat maintenant en pos-
session de toute sa nouvelle sonnerie. La
bourlon a fiit l'ascension du vieux beffroi ,
lun-li matin, par une plcla battante, et se;
quatre camarades l'y ont rejoint le len te-
main. La sonnerie harmonisée et complète a
été mise en branle , à titra d'essai, mercredi
soir. L'effet en est merveilleux.

Les nouvelles elorhes avaient été bénites
dimanche après midi, devant l'égike, en
présence dn clergé du dôianat de la Part-
Dieu, dont BuUe fait partie, et d'ane grande
affluence de population recueillie. La céré-
monie, dirigée par M. le D' Alex, curé de
Bulle, a été rehaussée psr le concours de la
mnsique de Balle et la voix du c&nan qui
s'est fait eatsndra h pkstenrs repris*», dans
la journée. Dans uns éloquente allocution ie
R. P. Laurent, gardien du convent des Ca-
pucins, a démontré la sigaiBcation et le rôle
de la cloche dans l'égllae. La journée s'est
terminée par nn banquet a l'Hôtel-de-Ville
où des éloges bieu mérités out étô adressés
aux frères Paccard d'Aniecy, qui ont mené
à bitn, d'une manière distingnée, l'entre-
prise de l'harmonisation ds la sonnerie de
Bulle.

On se prépare actuellement, dans les com-
mnnes, au recensement général des entrepri-
ses industrielles, agricoles et commerciales
prévu dans l'arrêté iédéral du 24 juin 1904 .
C'est un travail considérable et dont les ré-
sultats seront intéresssnts. Malheureuse-
ment, il est trop peu rémunéré. L'indemnité
fédérale , calculée à raison do 5 y* centimes
par tête de population, est pas trop insuffi-
sante.

DERBIËRES DEPECHES
Londrea, 29 juillet.

On mande da Tokio au Daily Telegraph
qu'une forte escadre japonaise fait le
blocus de Wladivostock, ce gui explique
l'inactivité des nsvires russes et leur in-
capacité â empêcher ou gêner le débar~
quement des Japonais dans l'Ile Sskhaline^New-York, 29 Juillet.

M. Stto, secrétaire du baron Komura,
Interviewé, à déclaré qu'un armistice
serait conclu dès le commencement offi-
ciel des travaux des plénipotentiaires.

BmlBt-Vétermhoarg, 29 jaillet ,
La foire de Nijni-Nowgorod a'est ou-

verte vendredi. Elle est presque déserte.
Francfort 29 Jaillet.

On mande de Belgrade à la Gazette dt
Francfort qu'à la suite des mesures ri-
Coureuses prises par Ja police, les chef s
des syndicats ouvriers de Belgrade ont
décidé la grève générale pour lundi.

Chrlatlamta, 29 jnillet.
Dans es séance de vendredi soir , le

Storthing a décidé à l'unanimité, suivant
la proposition de la commission ipéciale,
de fixer su 13 août le plébiscite sur la
question do la dissolution de l'union avec
la Suède. Il a rrpoursé, à l'unanimité éga-
Isment, une proposition tendant à soumet-
tre, en mème temps, à la votation popu-
laire, la question de la future constitution
de la Norrôge.

Stockholm, 29 laillet.
La décidon du Rixdag au sujet de là

question de l'union a été communiquée
officiellement vendredi su préiident du
Storthing norvégien, M. Berner.

ConKtantinople, 29 Jnillet.
Vendredi, après ia cérémonie du So-

lamlik , le Sultan a rrçu en audience com-
mune tous les chefs de missions diploma-
tiqusa qui lui ont pré*enlé leurs félici-
tations d'avoir échappé à l'attentat.

Londrea, 29 Juillet.
La Chambre " des -Ir.rts a voté , en

deuxième lecture, le bill qui restreint
l'immigration des étranger».

La Chambre des Communes s adopté ,
en deuxièxe lecture , psr 203 roix contre
129, le bill sur les travaux navals.

B&le, 29 Jaillet.
Les délégués américaine au congrès

sioniste out remis à ce dernier , comme
premior drapeau national juif, la bannière
qui flottait à l'exposition universelle* da
Ssint-Louis au miiieu de celles des au-
tres nations.

Altataetten (Saint Gali), 29 juillet.
• Oa annonce la mort de M. Gœihter ,

président du tribunal de district et con-
seiller na'.ional depuis 1899. M. Gœchter
était âgé ae TZ ans ; il appartenait au
parti conservateur-catholique.

.\«ui*ilc-O.-l.v.nv , 29 jaillet.
L63 communes et faubourgs des envi-

ron» de 1» Nopveile-Orléacs ont placé
sur leurs confias des senlinelle» armées
de fusils qui ont pour consigne de re-
pousser tous les.Italiens venant de la
ville môcao. Les règlsments de quaran-
taine dane tout l'Eut de Louisiane vi-.ent
particuiiôremeût les Italien».

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Obscrwtlsu

ls LatsiiUtr» ds pïyslv** x\xx ledalcoa dt FïQxarj
Altitude 642-

UspUdi Ist Paris i" «' H". Ulittii Iirl U« iT IV
¦DM. 23 juillet 1S06

BABOMBTaa

D. PLANCHSBBL, gérant

~Ju»:ct ' 83, at £5 28. 27, £8 Î9. Jt

725,0 {§- -|

720,0 §- -%
715,0 =r- -=
710,0 =- , . ,, , "i
Moy. S" I I ., ,  ; j  "*705,0 il! ni i SB
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BIAAI Ë?A PRODUITKICDLESK¥C!ÊfiiDUE
¦ ÏSV<^g ¦BHB^BB'lEdispecsatle

la lien oes Ferments
du

Docteur LE TANNEUR /?
de la Faculté do Paris

Créée d'après l'œuvre clo Pasteur
Guérit Witmatismai, Bsuttl, Srcoitte.tnêmit , Art/irl-
ttsr.t,OZèst!J,ttùffm , Tumiurs,Cancer,treumtaé-
nle , mslzties A. resrcfitcc, tia Cmur, ttu Foie, te te
Peau , et ta Visite ; ta Ta&t'cutote, Broacnitce,Catarrhe. 1*1 IKUtaki jj-Wski : ntM tu Sant,
Uttt, Ulcères , Retour dtgt .tM.

Toas li mali.l--< d - ivouî  >.» livrer on fuira an DocU»
LE TAHNEUR, 7, «•«• Balxunc*, i PBrt». r.;'
lear enverra praUuieaciit U biocboto dam laq-jf!U m
UMTKWI I l» nu V «B (cilalu de » tustii far la f ERMUIL



Grand choix de
Bassines de confiture en laiton

E. WASSMER , F R I B O U R G

¦•r AVIS "w®
A l'occasion de la

f ête des lignerons
la soussignée avise ie public qu'elle dessert le ca-fé de l'Avenir»
rière gaie auï marchandises, k Vevey.

Se recommande, 2753
Vtctortae Moallet-Papaox.

I AUX COMMERÇANTS I
Etablissement de Isvsge chimique de premier ordro g§

charebe à fonder j ;

succursale . ¦
i Fribourj, en combinaison avoo mag»sin établi on site I j
cautral (n 'importe quelle branche). Traitement fixe plus I j
commission. HH

OUrts sous chiffra C4S3S2 i Baassnslein et Vogler, I i
Fribourg. 2757 ]

Mise en locauon du noavol

f ëôtel ie la §are, à <E$tavayer
Complètement meublé. Grand calé restaurant , belles salles à man-
!er terrafses, jardins , lumière électrique, chauflage central. Instal-
aûon des plus moderne. Vue merveilleuse sur le lac de Neucb&tel

ies mis*» suront lieu le o août prochain , 4 2 h. de l'après-midi,
au dit hôtel. Coniitions «le locaiion très favorables.

Pour lous reuswjjnembnt *. s'adresser A SU. le notaire Bullet,
i FMtSTaver, ou k HM. les fils de Gustave Vicarino, *
1-r i bours. 8;'~Ô1F X6SC -1157

¦¦T A VENDRE ~ î
la cantine du Tir cantonal
Îonrant servir en plusieurs genre» de constructions , aiefi quo la»

ureaux pouvant servir de hangar ou remisa ; de plus, une quantité

"s'adresser i. Bong*rd & Gross, sur l'emplacement de la f Cts
a_ rtp B3*84F 2717-1165

MWï'VSV<M\ _H(<WtSWMM«MV f »» >? «tfttfWW
Ss

g COMMERCE DE VINS ET LIQUEURS g
« Spécialité de fins da Ynlly et YîDS d'Arbois 8

| si. \wjrn , ma §
Ô Vin blanc, beau gris du Piémont, à 35 lr. l'hectolitre %¦>
G » » Vully 1904, 36 à 38 » » O

Q Pataûlo à disposition 1335 615 D

SbOOOOCOOÛCOOOOOOOOOCKM

Jandages herniaires
simples et doubles, pour hommea, îemmes et enfant*, û-

SPÉG1ALITÉ DB BANDAGES 3

élastiques sans ressorts |f
Tous cts bandagn» sont d'un» labtlcat'.on saijrûée eu ï

d'une application facile. H1407J? 12C2 574 § g-

Malles et valises ¦*£*" ""j t
LBM tg FilBr

130} Place Saint-Nicolas
- .' j

GRAND CHOIX DE LIVRES , VUES ET SOUVENIRS DE FRIBOURG

Cartes postales illustrées
Librairie. — Papeterie

ARTICLES DE BUREAU. — ARTICLES DE DESSIN

un apparent Ph™ «ce
, . , ,yr . ,, , DIMANCHE 30 Jl'ItXKT

de trois pièces et dépendances. - »«,
__ _

.« ™> ,„„i„_ ««
S'.drea Route r&euve. 510, 'tSSSSf ^ii^SSS Mler£tage. H31IW Ï562 Kœhlor, rue de Lausanne , 13.

Pharmacie I. Eaeelva,
rue du Pont-Suspendu, 109.

1 ¥EID1E iMSRStÈniSiâ
fermées de midi an lendemain

I potager à bois ¦£: 
l K̂ £SSt3§5! Demoiselle
t ^*4

n*Pf,1A",? tî.bl,ea"?' do bonne fouillis. d'Instruction
rSl 't ' Hfei?o1l et d9 «r»cUM (Ott appréciés.Gambaeh. UHa*? Z1U connaissant la langue françilje et—¦¦"¦———————————- parlant fortblen le bon «llamand.

On demande, de suite "èa hab J« on sténographie , ayant
,-,„.-*, ~ ,,-.,,-., -r,\«« longtemps travaillé daas un
UNE SOMMELIE RE B'™-1 *»Mau, accep terait place
ayant de bounas références , ainsi sCCP«„irc, gouvernante
^'""e . . ou autre omploi semblable.
n l l â  flâ CUÏSBnO A p p o i n t e m e n t s  modestes.I I ISU UO UUIOBI IC7  Excellentes références. 8752
forte et robuste. S'adresser aous R709N 4 Jfao-

S'adrrs î ï . '.U'l do lo Tète- uniliin et Vogler , Cernier. -
Xolre, Romont. i>K8 .

Hortiratteurs MU MM
. A vendre pour circonstances nnnnr _«\- r «¦!_.»!de famille, dans une -ville du UURÏÏ, M63 LtlCfirQÔ
canton de Vaud, un établluse- '
ment d'horticulture, en pleine pour jeunes gens qui doivent ap-
exploltation . Bonne situation , prendre A fond et rapidement
grande clientèle. î'ailemand , l'anglais, l'italUn et

Adresser oflres sous S_M,û76L , 1«8 branches commerciales.
a l'agence de publicité Haasen- Pour programmes s'adresser k
stein et Vogler, Lausanne. 2750 la Direction. H3341LZ 2701

Pondre hygiénique P™yil'H5i
^

1
ww « de suiie, un bel apparte-

contra la transpiration dos pieds, ment de 3 chambres, s.iec d6-
Indlspenstble pendant les cha- pendances et jardin ,
leurs de l'été. S'adresser soos chiffres H3383F
Iieogaerl*G.ija\pp,pharm., k l'agence de publicité Baasei-

Fribonrg. stein et Vogler, Fribourg. 2756

A YHWSMIE
la maison Roth. sise A la Grand'Rae. IV» "7. Prix i
45.UOO franes. IUppert : 5 Vt %.

S'adresser aunolnlre llartntann, i Friboorg. Viîii

afl^ f̂cflMi f̂lSgfeflftgMBfli f̂lyft_S bS_gMftBMB
En vento à l'Imprimerie-Librairie catholique suisse

FRIBOCIIO

Abbé de TOURVILLE

Piété confiante
PRIX s 3 FR. 50

La Yie, les yertas el les miracles de Saint Gérard Majella
17 gravures hors texte

PRIX . 1 F&J&LT-JC

R. P. DpKOYER

Saiat Gérari Hajella
Fréi'e Rêdemptoriste

PRIX : 4 FEAITCS

Georges GOYAU

L1LLEMA«SE RELIGIEUSE
Lo Catholicisme

Prix: 2 vol., 7 tp.

La Légende du Tilleul de Friboug
OANTATE

(Paroles do Louis T-tvCirler)
P R I X  : 50 centimes

RECUEIL DE CANTIQUES HOTES
à l'usage des paroisses et des maisons d'éducation

Par M. l'abbé SAURIN
JtOtTTBtlS ÊWTIOK

I»rlx : roliô, a fr*. KO

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

Papeteries
Blane. \ Toile»
t'4-ul i 'ur .  ) Utivii .
Uffii«. Ileuil.
N<»nl ign£(  Ootremer

(•rand choix, à. tien
nrls t r f ' s  niiKU'. r^».

I 

Envoi d choim

KAISER & Cle
Roe da Marché, Berne

Visitez nos magasins f

ON CHERCHE

in© taw Elle
pour la cuiilne et ponr aider au
café.

S'adres. an CaM do la Paix,
à Fribourg. U ï l i r . v  £745

On demande, pour de soite,
l'Yevey.uQs

JEUNE FILLE
pour aider dans tou» les travaux
du ménsge. — Offr*« A Ed. Na.
I. h ol' , Simplon, £0, Vevey.

Dimanche 13 août

Jeu am fromages
avec Concert

à l'auberge de Courtepin
INVITATION COBDIALB

Piller, aobergiite.

ON DEMANDE
une personne de confiance et
tuteedue auprèi d'une dtaie ma.-
lade.

S'adresser à I.onis Berna».
ooul, entrtprtneur , BuUe.

On deniande d«ux

3DOII8 oinrriers
çeaileïvnolwoB» et regains, dont
un saohant traire. £742

S'a^res»er au plus vile à G.
Pidoux, lit Bures , Oron.

On clierche, pour le 1" août
UNI-: JEUNE FILLE

préférablement de la campagne,
pour aidtr au ménage. "Via de
famillo. 2734

Adresser les offre; sans chiffres
133307?, k l'agence de publicité
HaascflS(o/n at Voiler , Fribourj.

SAGE-FEMMEdel -classe
M' Vi H ï I H i n

Reçoit dea pensionnaires k
toule époque.

Traitemeat <Jes maladie* des
daine*. 1613

Consultation! tout lesjo urt
Ooalort asâtrne

Bains. Téléphone
I, m ib U Isa^de-rile, 1

GE1VËV6

Agence Snisse de placements
L MŒIÎB-IÎIDOOX

37, Ruelle du Bœuf , Fribourg
20 :»t. tlabrei pour ripeua

Boalangerieà loner
avec grand msgasin, foyr k pain ,(our ft pVàs t tna ,  la seule dans
un qdartler dts plus popaltux
de ïTlboorg. Entrée jmmodiale.

Adreïser les oflres soul chif-
fres BattO/, i l'agence de publi-
cité Baasenstein et Vogler. Fri-
bourg. s682

Compteurs pour le téléphone
Les abonnés au téléphone de

FribQUrg reçoivent, cet jours,
comme échantillon , un petit sa-
blier fiieUel& , réglé & 3 minutes,
tré» utile pour «e rendre compte
de la durée des conversations et
principalement pour éviter des
convocations doubles ou triples.

En évitant par mois une seule
convzrsation double, â Su cent.,
en un e.u ^out de l'an êpotiQ-
n-ÀiC S f r .  6.0, donc cet appareil
aura rapidement rapporlé son
prix de revient (g fr. 20 franco)
et il est d'autant plus recom-
mandsble qu'il en de fabrication
indigène.

Les abonnés das villages qui
désirottlerosevolrcomme échan-
tillon sont priés d,e bien voa'oif
le demander par oarte pGBt&le i
P.-A< Chopard. Fleurier.

Appartement-* remettre
Boulevard de Férolles, mai-.

HOU Valent!, i" étage.
Six pièces , cuisine, chambre

do b&lD*, dépendances, p rosirait*
de H l 'acui té  des sciences, du
Tecbnicum et des pensionnats.
Entrés i volonlé. — S'adresser
a. l'appvrlenient mime, S705

Occasion Intéressante
Dans une ville Industrielle de laSuIsse française, avec beau ma»™d'angle, installation moderoo, grande glaco, bien situé, au </. •"" -
des alfalrci, vls-&-vls de la nouvelle poste et de la garo. "'Jardins t proximité, terrain à bâtir, conviendrait pour BWWquel commerce , même pour cafô , brasserie, etc., caves, 3 étL,
eau , gsz, électricité i tbus les étsges. *>"<

Pour prix et conditions, s'adresser , par éc r i t , sons chiffres r\- v- - .-
à l'agence de publicité Baasenstein et Vogler , à Lausanne. %b

EOïELfflSiOlî BELLE!
BROC, près Bulle (Gruyère)

Altitude : 725 m. Tenu par Ch. Foc-ney.
Hôtel ouvert loulo l'année. — Agréable séjoar d'été, k projjmi„de la forêt et des gorges de la Jogn». — Centre ds nombran,

excursions. — Véranda. — Billard. — Jeu do quilles. *"
Quatre posto) par joar. — Voitures è disposition. B8032F jo.

Téléphone à. l'Hôtel
CUISINE SOIGNÉE. TRUITES Â TOUTE HEUHE,

SEKORiTA S
V̂ 6flUTn.ÉTTB--C.l6/m.tlTB foUKRÉE g

VfimLLE .CHocoLAT .CAFè . «
B I S C U I T S  P EFWOT . Q EW èVE

Crand prix. Exposition inUrmlioauli SmUosis 1904.

Demandez Joaillerie

notrenonveaucataloguo.env.BOOll ttB"  ̂4 ^1 IJUCCIIU
lustratloni d'après photogcapWoda ptè» de la Calhédrale, XI

i,oG:SiCigarettes Perdilds S
à. 40, EO, CO, 70, SO, cent. J'étnl de «O pièce*. - nar ,tous les bons mag^sinB de tabacs. Vento en gros ' Benri WtMtULa Chaux- de-Fondt. * H188QG wvij '

CÔÎIMERCE DE VINS
Spécialité de vins do IV«UôUât©I

Paul  FROCHAUX
propriétaire-encavour au Landeron , fournisseur des Nenehftt*.blano et rouge (Gtù  de Cbantemerle) pour le Tir cantonal de Fribourg et pour la plupart des fêtes de tir de 1903. H4389N 2632

Ferblanterie, plomberie, zinguerie
Le soussigné avise ton honorable clientèle de la villa st de licampagne, ainsi que le public en général, qu 'à partir dn 25 juUUtson atelier sera transféré rue du Vnel», Z *.  Par une nouvaliaiMtaHatloa il pourra loumlr les travaux dans le plus bref délai.
Travaux de bâtiments en tous genres.Installation de chambrade coms. Pose de paratonnerres. Terrasses en ciment ligneux .

REPARATIONS. PRIX LES ELUS MODERES,
Se recommande au mieux, HS214F 2fsO

.1 al O H  Guérin.

Locution de pinte
Le soussigoé exposera en mises publiques la location de la pio;j

sous l'enseigne

AU GUILLAUME TELL
A MONTET (Broyé)

ponr le terme de 6 années , à partir du 1" j anvier 1900.
Cet établissement e3t situé txxx centre do la locaWé, sar une zoalttrès fréquentée et jouit d'une bonne clientèja-
2 poses d'excelle:it terrain seront Jointes i l'établissement
Les mises auront lieu en dit établissement , l u n d i  Si &0nt 1S heures. H32S7F 8Ç88.HM '

H. Bey, 4 Vaaderen*.

¦¦•' "'' ""'" ¦«¦'̂" ¦̂ ¦¦¦¦ •¦¦ ¦H Hi S
Spécialement préparé pour la Toilette ?

et l'usags domesMquo, «doucit l'eau, embellit le toint, nettoie tout ÎZ
objet de ménage. Mode d'emploi dans chaque boite. =û
Se -.-. -¦- - ' partout PJD carton, de 1&, j)0 À 75 oenta.

Seul fabricant; l l c t n r l c h  Mack à Dl m «/P.

Changementde domicile

Le iém QBBRSOH
habite m n l n l  P u a n t  BUE SA l̂ T- l ' IEBKf  ;. IV* S i

MAISON DU CERCLE LITTÉRAIRE ET DE COMMERCE
(derrière la Baiiqae no i i t i l a i r'--)


